
F .  d u  B O I S G O B E Y

’l  - T i»«é U  «n«p«« p*». n o n  M 'irrs 
lal 4i« «<> <»l Wo-Ui t la

aaiitiio’M tb U a m t.
^ O a t i  t (UtIr*. *oo* n’itM  | t i  mort T 

IfrU ad tii; m i  m  bien «ftr que
^*w»B’*«M p4»an»pM «r#T

■  U rM iltit iMOaeUTMaMit à  BMiire 
^  Rob 'rt «pfMoelitit.
^ r i o t - e i  M MTinait qa* trop U e*u« 
4* U fniTWir 4a Paddy ; M i* m  n’i u i t  
■i l'haare a l  1* Uen de mi (Ure dea repro- 
•haa, *t U Importait de nnterrogtr arant 
• B t l  eAt I* tompa da m  remettre.

Um  aobaifa apparaissait sur U roat*, 
t  aaat paa pins loin.

— Tu dois avoir (kim rt soif.mon vieux 
aamtrade T continua Robert.

— Oh I oal I soif sartout, interrompit 
liriandais.

— l h  bien t poor te ccnTainor* que Je 
saisd*  ohair et d’os comme toi, allona 
■MH rafraîchir dans oe cabarat.

OCX minâtes après, Robert et Paddy 
Matant atlabléa dans nn patil iardin pian- 
M deaitronniaf* qui dépendait de lata-

On plat de maearoai fhm aitsurla table 
a tdeax  bontailla* d* vin de Capri se 
drasmaient davant eux.

* CMtH la w m a *  ao y a a  d* M llw la
lM W M d«Pa«dr.

M a VMX a’oorrlreal Masawirtm ant 
qoaad U aa vit an faa* d* ea featin in*»- 
p M . n  aa Jata sor l« maearoai aveo l’av^ 
dlU d'nn naaftaflé, et U avala coup snr 
eoup plaaiaara varrsa da plas eapitaux da 
taas l«* vina d’Italie.

Robert ne loi ménageait pas le* rasa­
des : a u is  avant da la queationner.ll vou­
lait lni inspirer d* la eonOaneaea feignant 
d'ignorer le pasaé.

— T a ne t'attendais pins i  me rtvoir,
P addy .atau  fait,
J« ne aarviaae da
dit Robert *n affei_____

Pals, poar le rassurer font i  (kit, U s*

IU s'en *st h llu  qu* 
' iûa*r anx requins, 

Robert en aifeelant la galté.
tou ti

h ita  d'i^outer on* explloation i  peu prè* 
piauslbla.

— Oui, j'a l nagé pendant deiix haares. 
at i’aiété ramassé uarune barque rtnolse. 
Gela m’apprendra 1 m’endormir dans lea 
hinbans apréa avoir trop bu. Et voil* trois 
moia que Je cherche le Catman.. .  Ah cal

3u'éte*-vous devenus d*puis mon aeei- 
«nt T Donne-mol des nonvelles dn capi­

tain*... de Diego... de Oeorge...
Pendtnt qne Robert parlaltainsUPaddy 

s* troublait et pâlissait i  vue d’a il.
Il grommelait des paroles tans suite en 

buvant pour se donner du courage.
— A.h I maltra, ils sont partis. . .je  suis 

seul m aintonant... I* pauvre Paddy n'a

S lus personne pour t'empécher de mourir 
e soif dans ce mandit paya où on ne 

trouve paa seulement nne pinte de whisky 
de Belfast. J ’ai voulu partir au ssi... re­
tourner eo Irlande... mais je n’al pas d*

papiers poar m’tmbarqoer, *( pois, voyea- 
voBs, I* Oanwm n’avait paa aaa boaaa^
renommée... n  ne (ait p t t  b*n d ira tu  
eoaaul qa’oa a navigué k sea bord...

Livrasse eomm<«fait k le gagnw, at 
Roberl connaissait asseï le caractira ir- 
iandaia poar être s4r que Paddy ne gar­
derait pas longtoaps le seoret qui lui p«- 
ssit.

— Mais, reprit Robert, moi aussi J’al 
navigué anr le C aïman, et tu sai* qo*, ai 
nous y étions, cs n’était pa* notre faute. 
Allons I Je me charge de to tirer d’aSaiie, 
et il ne sera pas dit que J’aurai laissé 
dans l’embarraa un brave matolot eomme 
toi Mais Je veux retrouver mon Sis d'a­
bord. Voyons, mon vienx Paddy, dis-moi 
tout ee que tu aais, et tn ne t'ea repentiras 
pas, je to le prometo.

Le malheureux Iilandala baissait la 
této, et de grossas gouttes de suenr rou­
laient sur son front.

ToDtk eoup, il se leva commeun homma 
qui a pris nne rétolutlon, et U sa mit à 
parler avae cetto emphase et oetto volubi­
lité qui sont particulières anx gens de ton 
pays.

— Ecoutez, maltr*, a’écria-t-il, j ’aime 
mieux tout vous dire. Paddy n’est pas un 
coquin, et vous verrei bien qu’on l’a forcé 
de fairVce qu’il a fait.

Robert comprenait que l’heure des 
aVeux était venue, e til se sentait défaillir 
k foree d’émotion.

— Qnand ■vous ètos tombé k la mer, 
eontinaa rivrogne, le jeane monsiear a 
bi*n pleuré. Il appelait son père ; U voa­
lait se laisser mourir, mais ils l’ont conso­

lé, le* brigands I S’il avait s a . . .  Uoi. J* 
s a v a is .. .J ’avais va os saétérat dalle i^
gaa qa» :d il a saut# snr vans eomms sa  
chat sanvag». Mais Js o’ai rieo dit ; Je ne 
voulais pas lui briaer le coMr k ea pauvre 
M. Oeorge; ll avait déjk aases de okagrin. 
Kt pourtant, «’est moi, maltra, • '• • t  moi 
qai tuiit raui*d*soa m albear...

— Toi, Pa4dT T Interrompit Robert ; ce 
n’est pas poseible I Pourquoi aaraia-ta 
(kit du mal au ftls de l’homm* qoi t’a 
sauvé la vie tu r  les Soralle T

En eotondant c* nom — l*a Sorelle — 
Paddy leva les bras an eiel, pois il sa mit 
k se promener dans le Jardin en geatieu- 
lant eomme nn foa, et finit par tomber k 
genoux en demandant pardoa.

Le eoup avait porté, etil éiait iantil* da 
feindre plus lon^emps.

— Lève-toi, BMlheureux, lul oria Ro­
bert, et dls-mol la vérité, si tu venx que 
Je to pardonne. Je sais tout, et *1 tn mens 
tu vss mourir comme un chien.

La colère aveuglait la pére de Oeorga: 
il serrait un oonteau dans sa main, et il 
fut tento de tuer sur-le-champ le miséra­
ble complice des assassins de son flls.

Paddy tremblait de tous ses membres. 
II voulait parler, et sa voix s’arrêtait dans 
sa gorge.

Enfin, 11 se remit, et Robert entendit en 
frémisssnt l’épouvantable réoit qn’ii avait 
deviné depuis longtemps.

Pendant la traversée, au retour du Bré* 
sil, l’irlandais, qni s’enivrait chaquejour, 
avait parlé devant Morgan du trésor de 
l’Apen^er, et, dès cet instant, la mort de

Robert ot eaUa da Oaorga «vaiaat «U léaor

Oiefo avait propoaé de sa délkir* d’enx 
immMiatomaot; ariila aea dtaoa aoolvta 
lai avait h i t  eamprsadra m H aarait dif­
ficile d’enlever les bsrils o*or saas l'aide 
d'un plongeur expérimenté, et lia avaient 
alor* cnnMné un ptan Infernal, 

lis réaulnrant de suoprimei' Robert d’a-

ns avalMt été aalavé* par

itorgaa avail eeapi U tayaa 
l’air k 0 *011*, pendant qoa 
oomplie* liaMto eoip* dn iMlh*awax I 
d’KlIen dsn* sa tombe bamid*.

Robert avait éeoaU U (taoébr*w* f U t
bord, d'Impatfr ss disparition k unacd -lsan s  dir* aa  mot, aan* qa'oa O ü i f l l j  
dent, de eapter er.auite la conflanoe delmatoU* de *on visags *Mtr**aaUU. 
Oeorge aflo d’utiliser tes servie**, et de
couronner l'œuvre plut tard ea toant l’en­
fant comna ils«vat«iit toé la pére.

Paddy, da taaip* aa tomaa, I**ait 
yeax sa r lal. Oetta ImmobiUEé VeAafatt.

A mesura qu’il avançait dans aoahif- 
Le pauvre Oeorge, aprka avcrfr pleuré toire, il a* trouMaitd* ^ a *  «ojriaa, at f a  

longtempa, avait reporté aon affection sar fut d one voix suppltaat» q o il oit ea Aala» 
.........................  sant :

— Au aom 4a taot aa qo’U y ad a  plaa 
sacré, maltra, J’igaorais ea qa'ila va«> 
laient fahe da Jeone moaalanr..,

Robert l’arréta d 'an geato et loi dit tral- 
dement en l« regatdaaf bien en ftaa :

— Tout ea qu* tu viana de ma dirs, Ja. 
1̂  savais. Ta u  pris part k an  erima, al

le* monstna qut l'accablaient de tendres­
ses hypoeri!^.

Iform n et Diego, apré* avoir payé *t 
congéaié leors maielo'.s, étaient partis 
pour les Sorelle avec Oeorge, abandon­
nant lenr navire et n'emportant avee eux 
qae l'argent prodait par ta vente de leors 
n ém s.

L'Irtandai* avait été do Toyif*, parec 
qo’il pouvait leur être utile et qo* d'ail- 
lenr* ils comptaient biea s* débtrrssstr 
sisément d'un complice aussi infime.

Ils s’étalent procuré deux appareils com­
pléta de plongeur* qa’il* étaient alléa 
acheter k Malto dans I* port de ta Valletto, 
pendant que le « Caïman > la* attendait 
au Bud de l’Ile dans I* petit havr* d* Met^ 
u-Scirooco.

La scène terrible de l’écnell, Robert 
l’avait devinée.

Paddy ne connaissait qne les barils dé­
posés dans la chambre du commandant.

si tu veux <nw Je te pardonne, il fant m  
ta  m’aide* k retrouver les as**asin*.M  
sont Ils T que sont devenus leateélétaU
que tu as suivis k Naples T

(A suivre.)

B Â P T É M Æ
0 £ L £ 9 P A U L ~ H Â  V E I
onvntsB uiiaK T  u  a n u sD a  

PA B  SA O D A IJT * s r  8A r S A lO in D B  
• 8 ,  R m  N a U o M ie , L ü le

v m m i i
TMBUNAL DE COMMEnCE

<!• R v a b a i x

Lm ertaiMiira <!• M. Ltopsld 
•ockM rt. o«lMr*U«r, m jM n iM  
S T ra, W. < H ouk lii, w nl in t i tu  
t  M r«4 » r k  10 iMMaibr» ISOt. t  
l i  hMrw. u ^ 'rib iia il lU Cem- 
■ m i  K oubaii, (Wur 4éll- 
Mr«r lu r  l t  fornaUoa d 'oa Coe-

M O O E S
A C É D E R , pov  CftiMê d« 

ce«auoi de comm«rc«, une 
t r è s  boMoe M;ù«oa dfl Modes,
•D pleine urosperiié, située dAiu 
QO cheMleu d'arroadissemeot 
limitrophe de l'&rroDdissement 
de Ulte.

S ’adresser su  Progrèê du Nord  ̂
aux iDitisles K .C .v . tnOO^ o.

TMBUNAL DE COMMERCE
de RcNibaix

Lee creeacUrt de II. Pierre 
Leecri. méceoieiea, rae dt le 
Co0 i*rM0«, è Roabeix. eont in­
vitée* se reaoir lt&jenvier 1905, 
k t  beares. su Tribaasl de Com- 
•eree de Roubeiz, pour lt T4ri* 
•ostioo de leare oréeDoes.

Ceoi qel n’oat pse eaeore 
effeelve le remiae de lears litrM 
•t borderMux eeat inTlUs t  les 
«1

S9 ans,
boone

_________  . _ûant cocdoire
chevaux, demande à accompa 
gner voyageur ou marchands. 
Peu exigeant. Bonnes référence*. 

Réponse au Joumal : 1 . Y. Z

O F F R E S

DEMANDES
d ’ E m p lo i s

P R IX  U N IF O R M E  I

0 ,6 0  rinsertioa
S’adreeaer a« Hai! du Progrè* 

du Nord, 51. rae Nationale. 
LILLE; aut bureauxdeTAMAÎr.

rue des Pabricanu. » ROU­
BAIX; rue Veru. 18, a TOUR­
COING; ebez noire correspon- 
oatt de VaLKNCIKNKBS. 9,

Bon ouvrier tîûlleur
demande travail ctaei lui. Tra 
T til aoifnt. Prix modéré. 

S'adrweer IM. rae NaUonale,

A  L o u e r
! • ,  r « e  S a««-pA vé, près 

la fart ae i^ile

QlÀNûSMAGA^S
ftoas-sot : 800 tr. par an .
Bex-de Chaussée : 600 fr. par 

M.
Xtâfe : 500 fr. par an.

—o— . 
fO » r a e  G u m b etta  

à  rentrés de Thunesml, s dix 
aiaates de 1a ga a Lille, 

Poru d’Arras

IbfMii, iMisc i  Ifirit
400 francs par ao.

de hmille bo- 
noraUe. dé>

rer pli
00 aulre. Heférences et caa- 
tionneiaents au besoin.

Répooss au bureau dujoumal 
auxTetires N. S. aOoOS

T IS S E R A N D S

«ainille. BiMllenlet rtfértnces

E x > M é c a n ic ia n
acuiellemeni chef de matériel, 
très connu, trô« estimé à lV>u- 
baix-Tourcoinir, recherche R e-

JEUME HOMME
sas, demende place, coorMe, 

recettes oa bareau. — S'adresser 
I deCarria, LUle.

REPRÉSENTANTS
demandée partout. Appoiote- 
menU Hxef, Union des Oommer- 
çaots, Bureau U. Parii. 26691

mmm

exigéas.—Réponse écrite bureau 
du Joumal l'A tM r, Roubaix, 

I Initiales L. O.. en donnant

AUTOMATIQUE
Oa à pao de frais, daai 

la plan ft^uentée de Ulle, 
_l eonvenani adnirabtsment 
riastaUaUo* d’un aatoma- 
oe. ~  Répondre au bureau 
jouraal. initiales L. D.

S ^ '
ft 1*1

UN tTRANGER
oontremattre flleur de renvi- 
deurs. eonnaissaat ies reavi* 
deurs à foad ainsi que tous les 
genres de tils travAilleur. ta- 
ulligent. désire changer. Certi- 
fieau k düpoeition

RITES mm
V IL L E  D E  L IL L E  

9i,rmdu Ste-Ar̂ mUiuU

TEXTE JUDICIAIRE
1* ia ip s r U a t  M obi.

. H«r Mm-
(et* ée : (raadM uUm. chai- 
aes cannée*, baffel et armoires 
M etêne. ceaptoir. dreaulr 
Im iaaM srtii. porte n rap lu ln , 
|M i * e .  Iwtree et apperelli t

!■ B *  « l u l e a r a  a is b l-  
Her » d a  rfcaeafcree à  r s n .
alM r,mnfo*4ea«e: ltt<, uMe* 
J j^ M j^ T S k o e , STBotne a

•• B -aa  M a té r ie l  d e  R ea 
taaaraa l i sesMitea, >erre«.«o<i 
veri*. eeiMMiu, aerrleUet, nap.

rSliMaMee* k k ar, ■atterlede 
saMae.

• e « e m «  ée .vte n a f t ,  «ia 
Mb m . «t «kaapecae.

MAlBOeapei&eeadre. a a r  
la e a U e U  >.
■ l am ié l S I  Oéeeaibre 
1 * 0 < <  nmr keane ia  auUn,

aa tam ran

C M D I n v t  On demande 
C m r L U T C .  a u je n u d é
buiaotd unequioxaioed'années, 
csicttiant birn eiavec belle écri­
ture. — Répooee au bureau du 
^uraai, Tourcoing, aux initiales

Conductear de travaax, îiyant 
H années comme cbef de aer 
Tice dana une entrepriae de tra- 
Taax publics. temaMaanta, 
maconnanee paTa«ea et trana- 
poria, libre poor le Ur JanTier, 
demande place analofue ou re- 
pr*««iUiion pour matériaux.

LBPCVBR. UO, raa Sollirino, 
Liite. 'a m

Ouorlêr Roulanger
CottdiUontexiffte : Etre ëe m  
ttonetité françaiae. domicilié à 
Toarcoing et âgé d*) moin* de 
M ans »  Adresser demsndeo 
a«x initialea R T^ poato reo- 
tSDte, Toarcoiag.

BEPRESEMATION
Jeuee k o an e .lta aa , libnde 

•emce ailiUlrc. *Mre rapré- 
•entaaioB «ptcetiee. drofaeries. 
aliaentattoe. ReMreaeee a«- 
riemaet. — aenra berew da 
lo m al, S. T. IM . KS6S

EMPLOYÉ » îi'g ^r
w  Jour, deaira laa eapimer S 
aUi* «entera ekei lui, teli eo- 
piee M adtetaei. — Serieeiwii 
reSleteeee. — Aéraettr eCrra

Joli trsTail i  füre
C B B S  SO I

«U ROI OES MANCHONS 
Maison Brelle-Delcoort

BZ, ÿ u  dt la §aii, 92
ROUBAIX

Bons Manchons pour le bee
Auer.......................... 0 ' : i 0

Manchons Boule.........  <><40
Maochons Américains. O 'ô O

GnBdeMaiseBdtParaplflies
S}^, IW EtswriMlM, Lilla

ratrecadeaii Paraplulea,Cannae. 
Rtcourragea garantit depuia 3 fr.

a - J .  V I V I E Z  

a - J .  V I V I E Z  

a - J .  V I V I E Z  

a - J .  v i v j E Z  

a - J .  V I V I E Z
La i iaad t Maiton de Banda sat

et Ortaopédie.
M , m e LUU.

' B ' J . N  I D X J

(
•

[ PU 11 1 )1 1 1 1 PÜIlt
( ( J JU I j(

D e r n ie r s  J o n rs  d e  V e n te
A U J O U R D ’ H U I  V E N D R E D I

A V I S
Poar avoir la véritaoie Pan 

toufSe ea d np  militaire dite 
^uipem ent exempte de lout 
vieaxcttir ; exiger ^ue la mar- 
^ e  m o n tre  U.M.;» ae iroave 
eoot ia temelie.

DépMot oooCoction chat H.

rte/aan->art.M , kUUe

M arogi»

i Meatt afaat la letn .  la r . a U. 
B tag aaéa  UUt:a,B.R»al<MaaeBtt,rafU.

0. J .  K iss*  o n r M tc  trâM e llM e
a j w t u r w b  « .• .w i.

P A P IE R  F A Y A R D etB L A Y N
Ij» pmr fOSrir ffMUSIffg, iMMlTâTIONt S* ^OITOIMC*

(«npaplediĝ dcltitoix 
COKES ~DE G«Z

L IV R A ISO N S  à  doBii- 
e l le  de*  cooaiaaB dea d'au 
moina 6 bectol. pour Uoubalz- 
Croii at 90 becld. pour iocaUtét 
limitrophet 

S E R V IC E  d e  d é ta il  au 
im plant p a r  v o ilu re  ap é - 
ela le  circulant dana Koubaix.

D E P O T S  t A Boubaii. tS4. 
rue Bernard et tt . rue Watl. — 
A Croix. IÏ8, arande-Rue. 

D tm andtr Tarift t t  Cartet

T r  "
Cro ^
ROUÉ

n U M A I N

Samedi 31 Décembreeidernier jour 
FEItMI<]TUI!Ë lltltGVOGABLE

d e s  I S Æ a . Q ' S L S l z i s

7  S E J X T f L S l S  V» D X 7  S O I F L

I l  y  a  e n c o r e  à  s o l d e r  :

T a p is , C a rp e tte s , L ingerie  p o u r  D am es, C o rse ts , 
C hem ises p o u r H om m es, F o u rru re s , Confections po u r 
D am es e t E n fan ts , C ravates, B onneterie , Toiles, R ideaux , 
S to res, L inge de T able, C ouvertu res, So ieries, L ainage, 
A rtic les de L ayettes, G an te rie , D oublu res, A rtic les de 
T ravail, C hâles, C otonnades, C om pto irs , A ppareils  à  Gaz, ito.

Tout le monde voudra profiter des Occasions 
sans précédent qu’offre aux Acheteurs cette fin 
de Liquidation.

TOUTE OFFRE RAISONNABLE SERA ACCEPTeT

D e r n i e r  J o u r  d e  V e n t e  S a m e d i  

8 1  D é c e m b r e  e t  F e r m e t u r e  d u  P a l a i s  

d e s  N o u v e a u t é s  à  7  h e u r e s * / »  d u  s o i r .

Q - T T ^ C a i f l l O X V '
Ijllase « g y .  p  ■  tMMtl

« s . ' r * t : s s L

ViMt i iP t f a l t n

ÂODualns Comiilets
RAIET-INCEAU

‘sîS iS^A SlSlaÆ  "
«0 lv«taM............... tv  •

I. Uri....................... f  0 •
iiirrMiitMMUtUU* ftoa
4. THI«4«UU« ..........  « M
I. R»gk«Ji*TMrestSf.....  O •
«. VimrArMatMrw ...e  t  —
7. Arrsaéüs.é’AvwsM .. 0 a«
I. -  Ctabral.....  0 —
% -  iMsi........  0 ao
là -> Desfcerms... a ao 
H. -  ■iwlriiBfc . o a^ , 
t l  -  îuw dw sm  0 c jfe  

£n90i frêUê omlri mniêhmtiê \
•itêtêéA I 

R A V B T-A l^O B A n I
W, r y  Isfurart-w, laiC. a

V E N D E Z

V o s  B i j o u x
firillau ti «t Diamants

U oD trea e t  A rK C B terle  
O h e *  C i% .C A .W

59. Rut Kicolat-Ltbla'ie, i t  
LILLI

9 9 9 9 9 m m 9 9 9 9 9 S 9 9 9 ^

iPflIIERiE GOIIERdüLE & ADIINISTRATIVE
d *

L’A T E lD E Ü Â n C O l
m ,  Rm » MmUmmmê», U ,  IIL L E

B U l C B A . U a C  s 
65,RutduFabHciiiti,ROUBIUX|TOURCOtlG, Rw Verts, 53

Cartes île V isite
Dan» IMS tréêjoii» botU

LsOMtl 

our Brfotol

i>Aif« UM MAGirirtQum oor^H m r  x
Le Oent i t  Le Otat : S

a , o o  4  a , o o  |

t OartM doull g
• e o « e e o e e o e e e e « e c G S  

C a r t e s  S i m i l l - L i t h o  à  9  J r .  l e  c e n t

URES LITIOBUPiUtEt 2 ^ 0 . -  DIOll UTH 3,B O

Cmfcloppc$ fe m o ir m  C irtcs ic  Visite
0 , 5 0  j 0 ,7 5

Papier aaglals lo  f  P^rier^wflaisjMr*
1 ,2 5

tevalappt i OEUH.

Lti coamendet tt purwit Mrt Mhmm i 100 otrltt tt 100 tti«lc,oN 
DE CHAQUE MODÈLE

Les commandes peavent être I 
en adresMDt un mandat-poste à l’ôrdre de M. le I 
de l’ATenir de Ronbaiz-Tonreoiag.

Pour les recevoir franco par la poste, ajouter * .S S  
par chaque cent de cartos ou chaque oeat d enveloppes.

Oo peot aussi s’adresser A 100 8  MOS VENDEURS, 
poi'tei'rs de carnets contenant tous les genres de carni'iÿ. 
res employés pour dos Cartes de Visite.

Ëcrire très lisiblement les noms, prénoms èt ndroos.\ 
en mSme temps que le PRIX et le nUIERO de la c.u le 
choisie. Oranda rapidité d* lim iaon.
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Nous enftsaoot le* p tn o n s ta  ayant besoin *e M m b l M , » « a la lr  bMa MO* atmmmétr 
notre aATALoaua a ta teA L  iL u ia ra i.  oui a tt adtata* aar d ta ianSe.

Noua aTooa an ea moaiant. dana noa Miaaaiiis, un a te a k  —1 ^ —1 de Marchandlata aur 
letquellM noua taiaona dat StakaU  a .a a i s ie a a saa pour en IboilHer récouiement. 
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CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTION.N'AÜIF..^
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